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it Tous d'an même cœur, *P^»'*««"•»«'"*«'""« ^'* 
'  LES DEFENSEURS 

DE MADAGASCAR 
ont dû cesser 

la lutte 

barrons la route 

à la misère 
L'appel du Maréchal 

Pétain en faveur 
du Secours national 

Le «gâteau», mondial 
découpé 

par les Yankees 
EXAMINANT, cos demler«| Le plus bel exemple vient d» 

Jours, la situation des deux mous être Jouml par le prot»- 
camps en présence & loc-lseur George T. Remier. de l'Uni- 

caslon des succès continuels ' verslté de Columbia, qui a fait 
remportés par les sous-marlnsi paraître dans le t Collier's Ma- 
du Relch. nous avions été amené : gazlne > une nouvelle « carte du 
il déclarer que si les Japonatsimonde > (excusez du peu O Ima- 
et  les  Allemands  gagnent  des glnée par lui et devant refléter 

LE NOMBRE DES COMBAnANTS EUROPÉENS 
ÉTAIT RÉDUIT A 27 

FRANÇAIS, 

Depuis plus de deux ans, malgré les difficultés qui vous assaillent, 
vous avez genereusement répondu, chaque fois que j'ai fait appel à 
votre esprit de solidarité et à votre cœur. Et voici qu'un autre hiver 

approche, alors que les ressources s'épuisent et que les misères s'ac- 
croissent. Riches ou pauvres, bourgeois ou artisans, ouvriers ou paysans 
je m'adresse à tous. 

Ne pensez pas qu'un autre répondra pour vous. Si chacun d'entre 
vous fait un geste, tous les Français seront sauvés. Que cet amour fra- 
ternel qui a maintenu notre pays serré autour de son chef fasse passer 
dans l'esprit de chacun le grand souffle de l'entr'aide. Qu'il pénètre 

dans les villes et les cités, comme dans les fermes de nos campagnes. 
Des millions de Français attendent le développement des collectes agri- 
coles ; paysans, je vous demande de les'multiplier. Répondez par vos 
offrandes  aux  appels  du Secours National. 

Citadins, pensez que chaque don apporte à l'un des nôtres l'indis- 
pensable pour vivre. Habitants de l'Empire, votre générosité s'est déjà 

largement manifestée ; de nos plus lointaines colonies m'en parvient 
chaque jour la preuve émouvante. Donnez pltu encore pour vos frères 
malheureux de la Métropole. 

Français, face à l'épreuve, répondez à notre appel pour la grande 

ceuvre du Secours National. Tous d'un même cœur, barrons la route à 
la misère. 

Au Conseil des Ministres, M. Pierre Laval 
a rendu hommage à l'abnégation 

des défenseurs de l'îk 

Le GoULerncui   general CHAT EL 
(Ph. Sipho) 

« FRANÇAIS 
ET MUSULMANS 

ne font qu'un bloc 
autour du Maréchal » 
déclare le gouverueur-général 

de l'Algérie 
Vichv. 6 — M. CSîatcl, gouver- 

enus lévacualent au moment oui"'^."'- ï*neral de 1 Algérie vient de| 
faire un court séjour a Pans.^ \ 

c Je suis venu, a-t-il déc'.aréTprt-; 
senter au chef du gouvernement ; 
le projet de budget de iAlgtre 
pour 1943. J'ai pris contact avec ' 
chacun des ministères miéresses:. 
dans tous J'ai trouve une grande: 
compréhension des problèmes par-l 
licutiers à rAlnerie. Partout on i 
a'est piu à faciliter ma tâche. JCi 
SUIS très content des résultats ob- 
lenuji. 1 

Au cours de la Journée, le gou- 
verneur general Chatel a eu des 
enlretiea.s avec M. Catliala. minis- 
tres des Finances. M. Bouaque'. 
secrétaire general â la Police, le 

! gouverneur général Brevie. seerc- 
,        . -       taire d'Etat aux Colonies et le doc- 

.hhc que ce >oir. afin de ne pas j^,,^ Grasset, secretaire general à 
î gêner 1 ac ion du chef de 1H colo-■-^ ^^^^^. ^vant son depart, le ma- 
I"i5 ■ - '^f' pris connaissance de r,^h:il a tenu à le recevoir à « 
vo<re dernier télégramme. Ne vous ,abie. ^IJ: maréchal, a déclaré M. 

I prêtez à aucune conversation poh- chatel. m'a exprimé en termes qui 

batailles, les Américains, de leur 
côté, se contentent de discourir. 
;Eh bien ! â notre grande confu- 
sion,   nous   devons   reconnaître 

la situation de l'après-guerre. 
Avant de continuer et de don- 

ner un aperçu de ce que «erm 
cette carte, ouvrons une paren- 

que nous nous sommes trompé, thèse pour expliquer que cette 
Us ne parlent pas seulement ;imanle cartographique s'accom- 
ils font aussi des cartes géogra-i pagne de la certitude de gagner 
phlques. lia guerre et de régenter le mon- 

La manie cartographique s'est de a sa guise. Les Américalni, 
emparé de chacun, de l'autre direz-vous. n'en prennent pas le 
côté de la mare aux harengs etichemln 1 Qu'Importe : l'espoir 
c'est à celui qui produira le plusifalt vivre. Et puis, n'oublions 
beau chef-d'œuvre en la ma- ipas que les Yankees ont toujours 
tlëre. eu la réputation d'être de grands 

La   guerre   actuelle,   évtdem-,enfants, un tantinet naïfs, qui 
ment  aiguillonne  les  imagina-; prennent un peu trop souvent 
tions et, comme bien l'on pense, i               Roger LACQUEMANK. 
|les cartographes s'en donnent â   
cœur Joie. i\.\r% H MJIM «n  HtuHèma  0Wi> 

Le c Journal de la Radiodllfu-.heures. Dans la nuit du 4. les der- 
ision française » a diffusé vendredi mers éléments qui s'y étaient main-l 
soir ce qui suit 

Après deux mois d'une tenace re-iune colonne tone de 2.300 hommes 
sistance. les héroïques défenseurs:faisait irruption dans les retran- 
de Madagascar ont été contraints chements ruines par un vioien', 
de cesser la lutte. Cette nouvelle eat bombardement qui avait precede 
donnée par la radio anglaise. Enilatiague. Le général commandant 
effet, depuis hier, aucune mforma-jt'D chef des troupes françaises â 
lion de Madagascar n'est parvcune Madagascar ne disposait plus alors 
au  gouvernement  françaut. . que   de   37  combat lantâ   européens. 

Le 5 novembre, à 15 h. 10, lai En plein accord avec le Gouverne- 
radio de Madagascar émettait en ment et devant l'impossibihté abso- 
clair le message suivant : t Evéne-jlue de poursuivre le comtMit. 11 a du 
menta se précipitent. Cessons liai-i se résigner le 5 novembre à engager 
son ». Quelques heures plus tôt, leides pourparlers avec ^'adversaire 
gouverneur général avait rendu!en vue de mettre fin aux hostiliiês. 
compte de la situation désespérée! I^ martjchal de Prance, chef de 
de la défense. Ambalavao. petite j-Eial. avait adressé hier, au gou- 
locahlé de la région sud des Hauts- verneiir general Annet. le telegram- 

, Plateaux, avait reawte pendant hiiUi me Milvant. qm n'a ete rendu nu- 

et allumettes: 

LA BATAILLE 
D'AFRIQUE 

esl entrée daos une melle phase 
Le Maréchal ROMMEL exploite sa liberté 

I   de mouvement pour attaquer l'ennemi 
entre Fuka et Marsa-Matrouk 

(Lira  la auH* «n  dtuxUm* »BS*) <Llra  la sum «n  deuxl*ma pagt) 

prises par le Conseil des Ministresi 

L'ACTIVITÉ 
Aa communisme 

en France à la veille 
de la guerre 

Uae causerie radiodiffusée 
du D Friedrich 

Pans. 4. — Dans sa caa-^ene ra- 
diodiffusée de ce soir, ie D-" Fried- 
rich a parle de l'activité communis- 
te en France, a la %-eine de la guer- 
re. Il a rappelé la puissance que le 
parti communiste avait arquise grA- 
c» S la formidable propagande dé- 
ployée depuis  1936 et a évoque les ire.t s'est réuni aujourd hui sous la;du nombre des wagons, les betters- tern b'*uM^ qui vaialwit alert 4 fr. M 
cha'ngements  de   tacnques interve- présidence du maréchal de France.Ives sont dores et déjà transportées uratt porté à 9 fraoct. 
r.is sur i'ordr? de  Moscou e:   ten-chpf de ! Etat, au pavillon Sévigne. aux usines, dans la proportion des      g»,    dispositions   qui    paraîtront 
dint toujours vers un but : entrai-     M. Gibrat. secrétaire d'Etat auxiquatre cinquièmes de la récolte. L-e tous psu au J. 0., seront appltos* 
ner la FYance dans  un  conflit ar- Communications,   a   rendu   compteidemier   cinquième   sera    acheminé ^m  dès   lour   publleation. 
me  a%*ec 1 Ailemacne. des dispositions qui ont été prises incessamment    au    moyen    de    ca-      D'autre part, il nous reviem que 
                       ■\X}\iT   assurer   dans   les   meilleures mions. M. Gibrat a ensuite fait pan les buralistee seraient avisés inces- 

CL<r« la tui!« en deuxltme pagi)     conditions   l'utilisation   des moyens.au   Conseil   de   l'amélioration   dessamment   qu'ils   ne  devraient   plus 
^  I services de batellerie, dont la capa-1 délivrer d'allumettes que_contre re- 
■       I "     "        .■■il     a:^^^^ ^^s^^ ,   = (.jt^ (jg transport a été accrue.. 

Les oermano-roumains le pra (iJftibK 
serait aufmenté ; 

pour se procurer des allunettes, 

ilfaBdrafoornrBMTieilielMitelpourSUivent leUt offensive 

Elles concernent notamment le transport 
des betteraves, la collecte 

des produits contingentés, etc.. 

C'est avec plaiair qu'il y a deux 
Jours nous annoncions que le Oou-I 
vemement   avait  pru  la   délicate 

Itiative d'offrir en fin d'année un 
paquet de tat)ac ou deux paquets 

cigarette» a ses (idèles clients. 
Ce geste a eie très apprécie, nous 
n'en doutons pas. Mais un autre 
geste  va être  fait   : 

De Vichy, on apprend, en effet. 
qu'un texte sera soumis prochaine- 
ment à la signature du maréchal. 

dans la région du Terek 
Quartitr   Gtnéral  du   Fushror, %, - 

forces armées communique : 
Le   Haut Comniandemeni des 

Quartior   CAnéral  du   Fu«hr«r, B. —   Le  K^ut i 
forces armée» communique . 

Hier, dot formatlorM allomandes et itaiionnet ont, au ooura do vl^ 
lonts combats, attaqué des formations dt lennoml dans la région dé 
FOUKA él da MARSA-MATROUK. Vers la soiree, la bataillé éé pour- 
suivait avoG lé.même wiolénoé malgré la poussée inootsanta dé l'é 

Berlin. 6. — Supplément au com-^ Rommel a occupé des posltlona d'oa 
mimique de la Wohrmacht : il pourra faire énergiquement volto- 

La bataille d'Afrique  est  entréeilace À la poussée des Brltanmquet 
dans une  nouvelle   phase.  Sous   la sujK>neurs en nombre. 
p:x>tect;on de puissantes  unîtes  de;      i        p •,       - »  • 
combat et d armes lourdes, le senc-l LeS DnianUiqUeS SOOt lOIB 
ral-fcldmaréchal Rommel a exptoi-, 
:e sa liberté de mouvement pour sei 
dêcager de l'ennemi et rattaqueij 
tnire Fuka et Matrouk. Ces mou-l 
vemenis ont été accomplis syste-i 
maiiquement.   Aucun   matériel   de' 

d'avoir atteint leurs bats 
Berlin. 6. — Dans les sphères ml- 

litaires berlinoises on estima quo 
initiative et la direction des op^ 

chef de l'Etat. lendant à relever le 
prix de vente du tabac. 

Aux  térmot  dot nouvollot  dltpo- 
iltiont,  le prix do  vente du Ubao 
ordinaire térélt doublé par rapport 

,-,   ^     ^        -,    ^ , ^ ,     ^ .-..,. au   prix   protiqué   en   1»39    Le   pa- 
Vichv. 6 — Le Conseil des minivide transport. Malgré la diminution qy^t ^ g^ja^ ^ paquet dé cigaroi- 

Au cours  dé violents oombati offensifs qui  se sont  déroulés déns.Jtuerre   un;i.=ablc   n est   tombe    aux i at ions   en   Eg>-pte    a{>partiennent 
lé tootaur dé  TOUAPSE  tt  qui ont été efftcacemont  appuyét par  la mains  des   Britanniques.   Avec   ses, - 
Luftwatfé, no* troupes so sont omparéot dé nombreux poètes dé com-i formations     gcrmano - italiennes     (Lire la suite on deuxième »•<■> 
tMl ennemie et ont repoussé dot oontra-attaquas déclenchées par l'ad-' —^  — ^^-^ 
versalré. " ■ - 

Dans la région du Terek supérieur, dot troupot allomandos et rou-| 
maines poursuivant, en collalMration avec des formations d'avtoni i' LE CONGRÈS DU P.P.F. A PARIS 

M.  Max Bonnafous.  ministre de  
l'Agriculture et du  Ravitaillement.; *•• "  
a dressé le bilan actuel des opéra-j    Madrid. 6. — On mande de La 
tions de collecte pour les produits Linéa qu'un croiseur et 7 deatroyeri 
contmgentea.   Il   a  ensuite  soumis,britanniques «ont  arrivés   Jeudi   à 
au Conseil un projet de loi concer- Gibraltar. 
nant 1 organisation des restaurantsi    on  évalue à   123   le  nombre  de 
communautaires. 

STAUNE AnAQUE VIOLEMMENT SES ALLIÉS 

Si le second front 
n'est pas créé immédiatement 

on peut s'attendre 
à. une catastrophe 

A DÉCLARÉ STALINE 
StocWiolm. 8. — A l'occasion 'lu que nos alliés en ont besoin ». Lc| Rome. 6. — Des escadrilles de 

25e anniversaire de la revolution mécontentement éprouvé par Sta-'iy,nibardcment italiennes et aile 
soviétique. Staline a prononce un line à l'égard de ses allié» s'est ma- mandes ont attaqué, hier, en va. 
discours dans lequel il a fortement 

mise  d'une  boite   vide. 
economlCB.. 

Economies, 

Les vois de colis ! 
aux prisonniers de j^erre 

Enfin. M. Joseph Barthélémy, 
^arde des Sceaux, ministre de la 
Justice, a expose diverses questions 
ressortissant à son département ; 
il a fait approuver par le Coneil le 
1 envoi aux tribunaux d'Etat ou aux 
.sections spéciales des Cours d'appel 
d lin certain nombre d'affaires :n- 
|téreasant la sécurité de l'Etat, et 
concernan ties vols de colis destinés 
,aux  prisonniers de  guerre. 

navires de guerre ancrés dans ce 
iwrt. E noutre. dans le courant de 
laprés-midi. 2S avions dont 6 « for- 
leresses volantes » ont atterrt sur 
l'aérodrome de cette base. Ils ont 
immédiatement pris l'envol en di- 
rection de la Méditerranée. 

oon>bat A court rayon d action, leur offensive malgré la résistancei 
acharnée de lennomi. Dans ce seul secteur. 3S avions soviétiques onll 
été abattus dans le courant de la  journée d'hier. 

A STALINGRAD, les operations se sont limitées, le 5 Novembre, à< 
une intente activlié de part et d'autre de troupes de ctioc et a la' 
neutralisation de poussées Isolées de l'ennemi. Les voies de chomlfl' 
de fer situées a l'est de la Volga ont été attaquées pondant toute la 
Journée par des fonnationt d'avions de combat. " ^ ■     _l ^ ^ 1.' X' 1 

Sur le front du Don, des troupes de choc hongroises ont franchi lé CinPOrûrtlÛtlT nOUnilQC 211 IIIDn nSITinnSl 
fleuve et ont détruit sur la rive est de celui-ci plusieurs points d'appui lOlIluCi CIIICIIL UCTUUCO ClU UICII llallUliai 
onnomlt atnti que 34 casomatot souterraines. i 

Plusieurs canons ainsi que des armes lourdes et légèret d'Infanterie 
•n( été eaplurét. { 

La Luttwatfe a attaqué au sud d'OSTACHKOV des positions enno-j 
miot et doé wlonnei do véhicules automobllot. La gare d'OSTACHKOvi 
a été tMimbardéo de Jour et de nuit. 

Au sud^sl du lao iimen, 3T postes do combat ont été pris d'assaut ;l 
nouf oanena aifwl que él miiraiitoutos et lanoe-gronadei ont été cap- ' 
turéé lors d'une altaiiué looalo à laquelle l'ennomi a oppose un* forte i 
réalitanoo, ———  

Sur le lae Ladoga, la Luftwaffe a coulé un remorqueur ainsi quo 
d», ..K... , un. «n.nn.*r.. un b..«u .rmt d. pi«>.. .nt,Mri.nn.. ^jj,   BENOIST-MÉCHW ET DEIONCLE ONT ADHÉRÉ AU PART! 

Il Importe que tous ceux qui sont 

conservent un esprit 
de compréhension et de collaboration 

et tU omboreattona d* ravitalltemont ont été endommagea. 
Dot formations davient do combat et de Stukas ont poursuivi effl- 

eaoemont lo bombordomont de la ville de MOURMANSK et du chomin 
do fer du même nom. 

Dans la Mar du Nord, un cargo de t.MO tonnes a été coulé a la 
bomlM. Un autre navire marchand do fort tonnage a été gravomonl 
endommagé. iLtrc nos Informations en ?• page). 

\ Brighton et Sandwich 
bombardés sévèrement 

par la Lultwalle . 
Qusrtiar  Oénéral  du  f utiii ■, •. — Le Haut CommandemMit dea I 

Graves incidents 
aa Caire et à Alexandrie 

Nou-i extrayoii.1 du journal t>clite ers temps nouveaux ftait owinl iota 
■ Le Soir ». le commenUiire «ulvant  :\un   programme  sociaL 

Ue toutes les lorccs QUI. avanti Crct ne veut pas dire QU€ M. Jao- 
lyjS combattaient en France contre\(fuc» Dortot tt aea troupea détienntiu 
I- rèai'ne ie i'arti Popw/airc Fran-\à eux seuls la vérité polttiaue «» 
cais   dont le chef est Jacques Doriot. France, car  on  peut  faire  au  carac- . -,    —. — _^.. . -_-. —.«- tére de M   Doriot. un certain nomorû 

(le  reproches  Tion  contestables  et  U 
porte  le  lourd   handicap  auQuel  leê 
foules sont touloura sengtblts. d'avoir 
 i'autre i'hort- 

cettr   époque,   te 

Istanboul.  6. (Lira la tutle en deuxième page) 

appuyé sur la nécessité d'un sr'cond; 
front. Selon lui. les victoires rem-l 
portées par les AH^niands sont lai 
reeultante directe de l'atisence du 
second tioni : si celui-ci n'était; 
pes instaure a bref délai, on pour-| 
rait s'attendre à une catastrophe, i 

Il a défmi le proeramme des! 
Soviets et de leurs allies comme 
suit : Btclusion de toute superio- 
rit* raciale, mtegrite ternlonale 
et délivrance de* peuples oppri- 
més. 

(Lire la suite en deuxiente pase> 

Il   n'était   pas.     
plus   nombreux  et  riait   notamment, frQi^^rse  d'un   bout 
dépasse itar les Croix de Feu du CO-I^Q^  politiQue. 
lanel   de   la   Itocque.   Il   ne  ffroupail|     juoj,, o„  ne peut  contester QV9 IO 
pas non plus les plus hrtitantes tndt-\ppf. se présente actuellement com- 
i-idualitts et ne pouvait, a cet égard.\   

'h-IIcr arec la cotiorte d'intellectuets\ ' 
--ravei   tnrl i'"^  i-action  Française,  mats U  posie-l j,„,. _      . , .'■-'.V ''}^~'aait sur SCS conctirrents de nombreux 

denu seaont produits a A'-xandriclo"oViap«.  A   la   mollesse  des  CToui . 
et au (>aire,  a m 8uit« de rarrcs-ld**  Feu.  il  opposait  une rigiirur «r" 
tation  de  plusieurs   anciens   minis-lt">e   yùaluè   conscientes   dellfs-mé-\ 
très et membres du Parlement eevp-,"'"  -   '""  ronjra.Ue aux  ratioc^nages 

                 . _ — _    le Tribunal militaire soxxn l'inculpa-l-,»., nratiauement le seul de tous les' 
gups successives, les aérodromes dei force» armeeg communique : Uj   ^ d'activités contraires au presu-\„,Vuv^m!^t" %T *   fasnsu^^^    Qut\ 
Halfar   Lucca et Te Venezia. |       Oé* avions de combat ont attaqué de )our plusieurs looalltét du eud- \g^ ^t aux intérêts de l'Angleterre,    \atait su comprendre que le problème] 

e«t dé r Angleterre. "■ nos hinwjiations en 2* page t. ' 

Berlin. 6. — hon de fon dis- 
court prononcé a l'occasion du 2fte 
Miniversaire de la révolution bol 
cneviste. Staline a emplpyc 
arguments éneraiqucs. Piace eni, 
la néceasiié de jastifier son regimi- 
et les défaites subies, d'une part, e: 
d'expliquer la supériorité des iruu- 
pe« allemandes, dautre part. Sia- 
flne a tout simplement fait retom- 
ber toute la faute sur ses alliés. 
Tout son discours était farci de 
« si » et de ff mais » tendant à dire 
que tout se serait passé autrement 
81 les Alliés s étaient décidés à 
créer un deuxième Iront, c Le deu- 
xième front sera créé en Europe 
non seulement parce que noua en 
avons besoin, mats également parce 

A la veille d'une offensive 
japonaise contre rinde 

d^'s Des opérations préliminaires se déroulent 
à la frontière de Birmanie 

Ankara. 8. — On mande de No'j- 
velle-DeUli que la période de moua- 
son touche a sa fin en Asie et que 
déjà des rencontres d'avant-garde 
des premières troupes de choc ont 
eu lieu entre des unites britanni- 
ques et Japonaises à la frontière 
tndo-birmane. 

Les   informations   ne   disent   pasimation 
en quel  endroit cea premières es-   
carmouchea ont eu Ueu. Maia deél   (Lire la autie on douHénio 

Journaux anglais de NouveUe-Delhi 
annoncent cependant que depui-* 
une huitaine de Jours, les JaponaI^ 
attaquant avec vigueur les aerodn-' 
mes britanniques. Ces attaques on: 
été exécutées par dea bombardiers 
Japonais protégés par d'imporlan- 
tes escadr;llcs de chasse. Llnfor- 

angiaise   reconnaît   mèm> 

ODIEUX ACTE 
DE   BANDITISME 

A FIVES-LILLE 

Un magasinier assommé 
et ligoté dans une usine 

LES JEUNES VOYOUS QUI PERPÉTRÈRENT CE FORFAn 
POUR VOLER, ONT ÉTÉ ARRÊTÉS PAR LA POUCE ULLOISE 

£jcrdrtUe a'avUm» de combat allemand* volant tur ta Mer au Nori 
iiriçeant ver$ VAntlettm. ipb. Slpbo) bIRt NOTRI INFORMATION (N DEUXItMC FAQI 

Les sous-marins 
aOemands ont couK 

en trois jours 
250.000 TONNES 

Berlin. 6. — Commentant les r4" 
cents succès remportés par les sulK 
mersibles allemands, le c VoeUcla> 
cher Beobachter > écrit : t Aa 
cours des 3 premiers Jours de ll»> ■; 
vembre. notre arme sous-marina ftil 
coule plus de 2SO000 tonnes ». 

Faisant ensuite allusion aux ' 
vires rnnt-mis isolés envoyés par 
le fond dans les parages de lUg 
Jean Ma\en (Océan Glacial 
tiquei. le Journal poursuit 

fl Tout porte à croire qu'amèt I 
catastrophes  qui   se   sont   aiiatta 
sur SCS convoLs en Juillet et en i 
tembre.   l'ennemi Juge   plus  c "" 
tun  de profiter des  nuits  la 
pour essayer de percer vers ' 
manslc   ou   ArkangeWt   au   moy« 
de cargos naviguant souU. 

• Quant h la Luftwaffe, elle auMl 
a surpris plusieurs bâtiment» <"       " 
cet océan ». 

Ces  faits c<~nfinttcnt loa 
de  Wilkle :   «   Un   faible   pouia 
lage   seulement  dos   Uvraioana 
matériel de guerre à la Ruislo r- 
vo à destinatkJD >. 


